
·.·.·'. 
'':~ri:~~ 

RAPPORT . . . . . ·~.'~f~ 
Da M. QUSTAVE M~~DBf~x~~~ 

An Congrès. do Ia:éd:::::•YifS ~athoUq11B ., [·.;~~ 
, ~~--~·-·-\:!:~~~~· 

~- .. 

MoNSEIGNEUR, MEsr;AMES, MEsSIEURs, 

' ·- :~· 

Lorsque Votr~ Grandeu.r. me demanda de rédiger un rapp en{ .• _._._~!,.,.';_t.·_-.·_; 
sur la situation de l'enseignement libre dans son diocèse; Ehe . - ·. 

· fràppa à une asse2; mauvaise porte ; car si trois ans de conta-~f ·,j~J, 
avec les maîtres de nos écoles chrétiennes ni' ont apprÙ(à ' ·L· 

admirer leur dévouement et à les ·aimer, cette affection ii~ ·:tf.; 
:pourra, ni voiler, ni compenser mon inaptitude à traiter·Tflri/• :1 

.. portanf·sujet qui m'a été confié'; mais, me piquant de répénidte, .. "?1:) 
toujours « Prései:ÎfJ >> lo~squ'on fait appel à ,91oh humble con-': 
cour~ en faveur de la cause catholique, et trouvant qu'iFsi~d 
mal ~lix . modeste& soldats de se dérober, lorsque:-'1es chefs 
donnent un si :admi~ahle exemple de courage, je me sqis mis ~u 

· travail, av.ec la conscience de remplir un devoir,_ et la consola,' 
tlon de répondz:e au désir du plus bienveillant des Pasteur~;- , 

L'année d~rnière, un rapport, très documenté et fort t~mar" 
quable, fut lu au congrès de Landerneau par M. Nicol, le . 

. dévo.~é et si~habilec:Birecte-iir de l'école libre de Doùarnenez: · . 
Après vous avoir· ~outré; en termes saisissants, à. quelle!>-~ 

douloux:'euses' épreuves· ·le personnel de nos. écoles. avait · êté 
. sOnl:ilis et ·comment fut sauvée, grâce à votre vigilan.ce, Mol1" 

~eigneur, la situation critique faite an)( écoles _parles législa:-

. ·.",: , .. 
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tel rs sans entrailles, q~i ~otèrent les ~ois ~e. 190~ et del~04', 
M. Nico} traita successivement : de l admimstratwn des_ eco­
lef par' les ~ères de famille : du -re~rut:~ent et de la forn:a­
tion. professiOnnelle des maitres et mmtresses ; de la crea- , 
Ùfn du ·cours normal à Château.lin ; de l'inspectio~ des écoles. 
' e~ de .leurs 'ress.ouœes . au pomt de vue du traitement des 

_ ·~_··. a.îtr. es_~._ ... d.e ._la.n_e.utr_a .. lité .s.co .. laire, de·l·a mutualité des .. maîtres, 
· e!l.termina,,ep. montrant :les· .résultats religieux; moraux et so,-

·. -~taux d~nuéspar l~s .école~ chrétiennes. .. ' · . 
.•.. )>armi .i~s· personnel?. qyi ~e~teng~pt; il en est peut-être 

·· .q, elques-unes qui se rappellent avec quelle précision et quelle 
c~mpétence èes questions .furent étudiées; si j'y reviensaujour­
d:~tJ.i,. c'est pour précise~ certains· détails q~i ont échappé a~ 

· plfemier rapporteur, et signaler quelques pomts sur. lesquels 1l 
e~t utile d'in_sister, _ 
·. J Je veux sqrtqut montrer que, dans ce diocèse, nos maît~es 

l! . . ' 

pé,rsécut!ls ne se sont arrêtés ,ni à pleurer _leurs blessures, ni à 
s'lttendrir, en silence, sur les malheurs et l'ingratitude de la 
r4trie ; mais laissant là le passé d'hier, qui èst déjà loin, ils ont 
rdgardé en face. le présent; se sontfait un nouveau courage et 
s~ sont dit en s.ondal\t l'avenir : s< Il f~ut que tu sois le nôtre» 1 

j J?~ns vos paternels c~nseils, Monseign~ur, et. dans):éne:~ie. 
~, l~ur foi,, ils ont trouve les ressources necessaires pour resis­
te[ aux coups de Ja fortune et opérer le relèvement de ses 
r~mes. . . · . . . 
:\.Ils ontf~it plus : non contents de faire front à rennemi, ils 

ont, à le.ur tour, foncé en avant, tête baissée, et ont gagné du 
1 ' 

terrain. . · 
1· . . ' ~ , • 

. :--!Je ne pourrai m appuyer, pour prouver mon affirmation, sur 
le~ données qui m'ont été fournies par les réponses a),l ques· .: 
Ù~nnairl:l de l'enquête préparatoire à. ce Congrès. Ces répon· . 
s;~; souventincomplètes et vagues, ne portent que sur le quart 
dJs écoles libres du diocèse. . - · 
,jN0 us,eussions_ dû adresser au~si lé questionnaire aux direC'· 

te,~rs,et aux directrices des é~oles:; ces personnes, spécialement 
- intéressées, pouvaient seules novs renseigner exactement. 

.LJe dois. une mention spéciale il un 1;apport synoptique qui 
.i '- • .. ' . ... - - . . . ~ 
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m'a été' .adressé sur lés 65-éèoles--fEmdéesj · da.ns· ;le· dloeês~;: pïir' 
les religieuses du Saint-Esprit; Quatorze··de ces êco}es;soh't· 
en~ore dirigées par la Congrégation'; les autres, brutalement' 
fermées en vertu dû décret pu 2 Août 1902, ont été rouvertes 
par un personnel l~ïque plein de zèle ~t de dévoàement~ .. 

Cerapport me permet une constatation ·bièn consolante i si ' 
je divise en deux parties la dernière période de 50 ans, jé trouve ; 
que, dans la première partie, époque de calme relatif et de paix,: 
les Filles du Saint-Esprit ont fondé 10 écoles et que, dans là' 
demdème, qui .commence en 1881 et 1882, ·avec la' Loi Ferry; 
eile's· en ont f0ndé 41. · 

Les fondations des autres congrégations 'enseignantes ont 
suivi une marche analogue; Que1lè salutaire lèçon pour 'nous et 
queL encouragement 1 Mais aussi quelle peut: ·être~ notre· fierté 1 

Voir l'énergie et !;activité de nos aînés monter paraJlè}ement 
avec la persécution, les voir traverser · victorieusement· ·les. 
épreuves que Îé~ sophistes et les sectaires' semaient sur leurs ; 
pas, 'lipprendre d'eux\que les heures difficiles ne les ont jamais 
trouvés abattus, et pouvoir se rendre le témoignage qu' OIÎ est ·~ . 

. digne d'eux et que leur sang coule dans nos veines. -
Pour le prouver, nous n'avons qu'à consulter le rapport 

çfficiel présenté par M. l'Inspecten,r d'Académie à la derniê~e 
session du Conseil général du Finistère. Nous. y lisons· que, 
dans la dernière année scolaire, le nombre deséécoles publiqu'es 
a passé de 728 à '729, celui des maîtres et maîtresses de 1.624 · 
à 1.685, et celui de leurs élèves de 101.397 à 101.035 : sdit un;e 
augmentation d'une école et de 61 emplois, correspondant à 

une diminution de 362 élèves. 
Dans la même période, le nombre des écoles privées passait ·. 

• de 245 à 250, celui des maîtresèt maîtresses de 882 à 907 et 
celui des élèves de 36.742 à 37.411, soit 5 écoles nouvelles, 
25 emplois nouveaux, et cette f~is tine augmentation de 669 
élèves:--

Ainsi donc, nialgré les créations de postes accordées à jet 
continu pàr~ le Ministre de l'Instruction publique, et à raison 
de 5 par mois, malgré l'augmentation fabuleuse des traitements 
COIJ.Cédée par la..loi 'Simyan, malgré les subventions sans nom~ 
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brel de l'État, du département .et des' comnmnés, malgré les.~ 
~;(, ·rêcompenses honorifiques, les bourses et les faveurs ~:piideur 
.: . son[k irijustemenf réservées, malgré la· gratuité, ndn'seulem.enf 

d.·.·.···.e· .. ·.··.• .. s .. · ..•.. e·· c· .. o.le .. ~:.:m.· .. ais a.~. s.·. s. id·e·s· fo. -~rn.itu~.e···s dàss.fque·s···.~.t :·.d.· · .~s.c·a·· ·n.c ti~ .. · nés scolaires, ,les ecoles publiques ont perdu des eleves et les 
''r. 'éco1 esJiJ;>res.en ont gagné. _ · · · · ., 

~·-(.,;:_:;: 
·•, · e voudrais que ce Congrès saluât, d'un public hommage· . 

~;~~ d_e:·~ympathie; cette noble ph~lange de timides institi.ürices. et 
'''; , , de. 1llodestés instituteurs qui parviennent à de tels sucèès eri' 
. i:;., ''' ,ere1 sant son· sillon sans défaillal1ce.et sans-bmit, ne touchant 

- qu'luri traitement infime;- n'ayant pour facteurs' dù su:ccès què 
~()~ dévouement à l'enfance et .sa foi en la sublimite' de sa .. 
mi~sion, .: , . · ·. 

< · ·Les rhaîtres et-maîtresses de·nos école!i n'ontpas la préten-
1 . . - . . . . , 

tio~ de garder pour eux seuls tous les médtes de leurs sùccès, 
ilsjse f~n1t un plaisir de recônnaître que vous, toutd'abord, 
Mdnseig~eur, les membre.s de votre, admirable clergé, les hien~ 
:faaeurs des écoles etles familles des élèves, vous avl,\z, les uns 

-paf leur a·pp~i-moral, les autres par leurs larges.ses, •une pl;lrt 
cdhsidé-r?-hle dans les résultats obtenus.-- • · · 

:<c:- .·_' .···jsi nous, savons rester ainsi unis.: la main du père de famille 

: ; __ .. -.•.•••. , d~n&-celle de l'instituteur de son enfant, tous deux guidés parle 
Pè~e bi~n-aimé de ce diocèse et l~s pa.steurs de iws~paroisses,­
no~~ connaîtrons encore. de nouveaux triomphes. · 

· jEn étudiant l'état comparatif .des écoles dont je viens de · 
vous d,o.nn_er un aperçu, j'aiconstaté avec une certaine surprise 
q~e nous n'avons que 53 écoles de garçons à orwoser à 154 
écbles de filles. Pourquoi cette disproportion ? 

jn y a. cependant certaines. heures de notre vie nationale où 
de~ hommes qui auraient conscienc~ de leurs· devoirs de catho­
liques et qui n'auraient pas Je cerveau saturé de préjugés de 
clàsses et hanté de rêv-es chimériques, nous rendraient autant 

1 , 
d~ services que des femmes chrétiennes. . . . 
/San~ vouloir ,rechercher la raison d'un état de choses que'je 

c~Iisidère ~omme une anomalie~ je me permettrai de dire apx . · 
fù~urs bâtis~eurs d:écoles -libr~s :, <<Avant de spécialiser yos 
~doles, regardez! es gënénitions qui montent à l' ~ede citoyens, -

et demande;~vous s'iL n'est pas hon que cettearmée éyniqde,· ·r·i' 

ir~crédule et gouailleuse quimenace l'éqi:ijce.social etl'avêxJ:ir .. ·.·· ·' 
de notre pays, troùve.qn jour en face d'elle des hommes éley;és; ····· _ 
dans le _culte de la patrie, le respect de nos.tradition§ 11~tiona;i ·· .·: 
les et la -pratique d~s vertus chrétiennes ». · ·• - • 

. Sur les 212 écoles privées, 134 se sont an11.exées dés p~11-;~; ' . 
sionnats, recevant 4.904 internes. Quelques-uns de- ces pen-): . <~ 
sionnats Sont rÙdimentaires : tels quels, ils r~ndè~t- ce2~~-·· . -:· 
dant de grands services aux familles éloignées des bou,rgs ,et <•é 
constituent, pour. les écoles, la meilleure source de revenus . 

lTn certain nombre d'écoles publigu.es ont aussi des p~n,­
sionnats recru:tarit2.255 internes. Qui croiraitqu~, dans l' arron­
dissement de Châteaulin, les pensionnats privés ne l' emport~nt 

~J>' 
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q11e de 38 unites sur leurs concurrents commùnaux, et_que,_ -~A 

dans celui de Quimperlé, les écoles chrétiennes ont 46 pJ'il}""' _ ';'iÙ 
sionnaires de moins que les écoles .publiques_. :Si l' On·.c()_Iisi~~t~~i:{:{ --~r;: 
l'éducation intensive qui se donne dans lès inter11âts, ,cehei -.., ,·~ 

··situation ne présente-t-ellepasdê grands' dangers? Pour;pe1.1.>' ', 
que l'esprit du~ensionnat soitle même que celuidel'~coliJ,----:. (ài 
et pourquoi ne le serait•il pas? -on est .amené à ·s~ dèll1and~r. 1 ':>(· 
comment ces petites fleurs champêtres pourront conseryer'Nilr• • . • • 
parfum dans l'air délétère des· serres 'làïques? Cèntunent'c~go, · J'·,, 
petits ·paysans, brusquement· séparés de. leur foyer ch~étiçn, · :1 

pourront conserver pour eux et transmettre à leurs dès~eti• ·· 
dants les principes de foi, de loyauté et d'honneur qui ont fait; ·, · ;~: 
dans 1~ p::tssé, la gloire de la Bretagn~ et qui doivent être notre 
meilleur espoir pour l'avenir? A l'aide de quelles lectures 
s'orneront-ils l'esprit à mesure qu~ili> grandiront? Dans toutes 

'ces écoles, il y a des bibliothèques scolaires; et no11s sav~ns 
comment elles sont composées et comment elles sont èxpur- -
gées, au fur et à mèsure de la marche des idées. 

Bientôt on n'y trouvera,· sans doute, que des· ouvrages' écrits 
avec _le par_!L pris évident -d'orienter les jeunes. intelligences . 
dans une direction franchement hostile à nos croyances saintesl 

Si tous,- ici, rio us mettons· tant d'ardeùrà détruireTinflùence 
néfaste de l'école neutre, que ne devons-nous pas faire pour 
conjurer Je. ~éril· hien plus grand du pensiortriat Iaique, ·dont 
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l'~mpreinte, sur les- esprits, est bien plu~ fortè- et bien plus 
d~rable? - · , 

J. Je n'aurai garde d'oublier dos 38 écoles maternelles : elles 
s~nt lés ~épinières .où se reçrutent nos ~col es primaires. Là où 
elles èxistent; elles spnt très goûtées des familles, et la meill~ure 

.~ pJeuve en est, c'~st que toutes regorgent d'innombrables et 
r~~issants bambins !_ 

Question du recrutement et de la formation profes­
sionnelle du personnel enseignant.· 

j Après vous avoir montré quelle est la vitalité de l'enseigne~ 
m-rnt libre dans le diocèse, je voudrais vous entretenir des 
-m~yens qu'il faut prendre pour la conserver. Or, de tous ces 

1 ' . . . 

mbyens; aucun n'égale, en importance, celui du recrutement et 

della formation pro.fessionnel.le d.e. nos futurs instituteurs. 
·· I..es moins clairvoyants se rendent bien compte aujourd:hui 
qu!'i\ la solution, bonne ou mauvaise; qui sera donnée à· cette 
q"J~s.tion, ne soient étroi~eme.nt liées la prospérité ou la déca• 
de~ce, la vie ou la mort de nos -écoles. ' 

jJe suis heureux de n'avoir à m'arrêter au personm)l des 
é~r,les:de fille~ que pour.rendre hom.mage à ~a. dévorante acti­
VI~e~et à son zele apostolique. Sans ecole speciale,; par le seul 
fai~ (Je sa valeur p~dagogi~ue et d~ son espri~ chrétien, il trouve 
le :moyen de combler les vides qm se prodmsent dans son sein 

1 

et j~e pourvoir à la création d'écoles nouvelles. . 
j Admirons ces vaillantes . éducatrices et .rendons honneur à 

leqr dévouement désintéressé !. .. 
:J'aborde donc immédiatement la que~tion .du recrutement 

de~ maîtres pour les écoles de garçons. Cette question est fort 
coJ.Uple~e, et je suis contr;aint ,au même aveu que _M. l'Inspec­
te*r d'AcadéJDie, dans le . rapport précité : « Le recmtement 
IJe);v:a pas :;;ans de sér.ieuses difficultés, surtout pour les insti-
tuteurs >>. · , 

jM. l'al>_J;,.é M>.. l3l9Q.d; sypérieJir de l'école nor.1llale privée de 

;, 

Malroy (Haute-Marne); que'stionné eh Octtihre- 'dernier~· :in' · .· 
2me Congrès national des Aisociations amicales d' AncieJ'?-s Élè~­
ves d'écoles libres, sur les résuHats donnés pàr son etalilissel' .-··. 
ment, répondait : <<Vous me demandez si j'ai réussi? Eh b!èrir; 
>> oui à trouver ·des approbations, des . encoura-gemèrifs, · dè's ' 
)) bénédictions, mais à voir notre école se peupler d'élèves. se·: 
>> destinant à l'enseignement libre ! non. Pourquoi', pârce 'qlie 
l nous. ne trouvons pas d'élèves, d'où nous avons conclu qu;il 
)) rie suffit pas Ôe mettre sur le frontispice d'u,ne maison le titre 
>> !l'.école nomp.ale pour la voir s~ peapler1 m:;tis qu'il faut fai~e:. 
>> autoùr d'elle de. la.prol?ag::~,nde .. Nous croyon!> ·.queJa:meilleure 
>> se fait par MM. les curés, les instituteurs libres et le~ anèie:qs · 
» élèves des maisons d'éducation chretienne. Nous avons fa.it 
>> qùelque chose en ce séns, et alors des jeunes gens sont-venus :: ;. - .:;:~-'.h 

>> frapper à notre porte. ' ·'<; .. <:;•, 
» Mais, et c'est ici la capit::~.le ra,ison· d'ihsucèès, ces jeuné!V1 · ;; • 

. >> gens n'arrivai~nt que munis de li:m:t bonne-volonté et d~§:\ .. ·:~0;~ 
» meilleures recommandations. Nous· avons eu Ia ·di:nileur' dé:;~t-'~/~ 

' . . . . . '/~ .' ~ ·:-~-~ :-: . .. :(\:~~·';\; 
> >> coiistater que cela ne suffisait pas, et' nous . avons icori:è~u ~.··~:t1f.~ 

)l qu'il fallait pouvoir offrir dès bourses:, sans qtwi la péflu:t~è:1;:~.}~)-~ 
>> des maîtres, qui est déjà grande, ne ferait que ;.accrditr~;\J , ;•f;: 
>> .et nos écoles, sauvées a:u prix de tant de·sacrifices, 'dépéri-t:; :.'Sr~ 
>> ront et disparaîtront à bref délai comme des plantes dont ~n • ··· • ·>:-

>>'aurait sape~ les racines. )) ~ ''' ··. 
En entendant M. l'abbé Le Blond, ne vous semble+il pils 

entendre l'appel désespéré lancé, à Landerrie~u, par M~ Nic.OF: 
en faveur du cours normal de ·Châteaulin? . · 

Ainsi donc, de deux points opposés de la France; et siuis ' 
entente préalable; deux hommes, qui s!occupent à des' titres 
divers de la réorgani~ation de l'enseignement·libre, sdnt àrri'· 
vés à d'identiques conclusions : la propagande par le clergé et 
les instituteurs libr~s, et la nécessité des bourses; Je ne sais 
quelle..suite .acété donnée aux vœux de M. rabbé Le Blond;' 

, mais dans ce diocèse, on ne s'est.pas contenté-de :gémisseménts< 
stériles et, après avoir constaté rimminèncé dri péril, ori s'est 

. mis immédiatement en mesure de le conjurer. 
Grâce àT~xpériÉmce et à l'initiative d'une personne, donil~ 

-~::}·-~· 
·)·.·. 
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·dilsèJ,étiion seule égale les éminimtes qualités' d'ovganisation,. de 
élèves furent trouyés pour le cours normal, des m~î­

dévou,és, à la hauteur de leur tâche, leur furéùt procurés, 
·dix bours.es d'internat furent créées en faveur des élèves les 

méritants et les moins fortunés. 
Ce nombre de bourses est-il suffisant? Je réponds .. : non, 

hésiter, 
A l'École· normale des. garçons du dépaJ;'fement, le nomb;e 
élèves~maîtres est à celùi des maîtres· en exercice d.ansJe 

"'"nn.nY't. de 1 à 10, et pourtant M. l'Inspecteur d'Académie a dû, 
l'espace de trois ans, recevoir dans son personnel ensei-

68jeunes geu~ qui ne sortaient pas de FÉcale normale. 
Puisque nos charges sont au moins égales à celles de l'en­

SéJt):(ntenlerlt public, il faut que le cours normal diocésain puisse · 
15 bourses dès la prochaine rentrée, 20 même entenànt 

des déchets qui se produisent fatalement. 
Et, précisant davantage rna pensée, je demande qu'aux deux 

fournies par Mgr Dubillard, à celles du comité de 
d'une personne quieon1>erve l'anonyme et de 6 pro­

des pensionnats libres; les catholiques se cotisent, pour 
assure_r encore une ou deux par arrondissement. 
Ayant posé la base de notre œuvre, ayons la nol:>_le aiJlbition 

mettre le couronnement. L'effort que nous ferons, joint à 

qui est fait en dehors de nous, avec un courage inlassa­
assürera, aux écoles libres de garçons du diocèse de Quim­
des maîtres instruits et dévoués qui ~uront à cœur de 

Uf<UUL\Jllll le niveau intellectuel des éc-oles libres _au point où 
prédécesseurs l'avaient fait monter. 

Jesais bien que, suivant le premier rapport quej'ai cité et 
'il faudrait pouvoir reproduire en entier, les apôtres du dé-

. croient répondre victorieusement à .. toqs ces 
de fonds, en disant: <cAquai bon tant de sacrifices? si 

-actuel doit durer encore quelque temps, toutes les écoles 
. seront fermées>>. Sinous ralentissions not;e propaga~de, 
faillirions à notre devoir d'apostolat, _puisque .. l'apôtre · 

être un .étern.el .semeur, et l'on pourrait dire ,que;' pendant 
en avaient tous les m?yens; les c~tholiques ·du Finistère 

. . 
auraient laissé périCliter des œuvres ·auxquelles tout d)thofd.}ls ; 
avaient e~ l'air. de. tenir comme à la prunellè de .leurs· yeux. Et · · .. 

. d'ailleurs; phi~ nous.aurons entretenu etfonded'écoles; plas;il_'i. 
y en aurait à feru:'ter ~ si tant est qu'elles le soient - eh p~t; 
suite plus de citoyens à molester et plus d'électeurs à froisser 
dans la conception que plusieurs se font encore d~ la liberté! 

On .est souvent déçu lorsqu'mi prétend faire naîtrerié bien 
de J'excès du mal ; seulement, comme le Français se laisse·· 
enjôler, avec une facilité extraordinaire, il n'y a que les grands 
co~ps: qui puissent le réveiller et le ramener aux sentiments ·de . 
la justice et du droit. . 

Ne vous étonnez donc pas, si pendant iatempête qui ....... , .. ~~"'"' 
d'emporter toutes nos œuvres, et nous avec, je vous nronnor><:<• ... 

de bâtir de nouvelles écoles. Elles agrandiront notre _ 
d'action et multiplieront nos forces. Puisque l'ennemi 
en masse contre toutes nos positions, rappelo~s · 
nos réserves et faisons feu de toutes pièces; . 

Que des 'écoles chrétiennes soient donc-établies 
les paroisses importantes qui n'en possèdent pas ; 
il n'y ~ que des écoles de filles, o!l établisse aussi 
de garçons. / 

Que les petîtes. paroisses enfin s'entendent pour 
écoles interparoissiales. L'école des filles pouvant se t.rr\Tù.rl>-., 

dans un bourg, celie des garçons a~ bourg 
méthode; me demanderez-vous, doit présider à 
·de tarit d'écoles? .•. 

La voici : si eUe n'a pour elle, ni les charmes, ni l'imprévu 
de la nouveauté, elie n'en a pas~ non plus, les habituelles dé­
ceptions. Elle a été employée avec succès, au cours du siècle 
dernjer, par tin prêtre éminent qui avait fait, de la vulgarisati()n 
de l'enseignement chrétien, le but de sa vie. Du temps où les 
congrégations seules. étaient chargées de r enseignemènt ·libre, . 

. l~ premièrec-et principale préoccupation des organisateurfi ·­
d'écoles était de choisir un beau et vaste terrain et de fai~e 
appel au talent d'un ·habile architecte, pour y. êdifier de splen~ 
di des salles de classe, quitte à traiter 'ensuite, les -constructions 

· terminées, avec les supérieurs .les plus conciliants: :des ordres 
religieux. 

•'": ~. -. : ,. 
,···,_:; 



' ·C~H~ înauièr.e ·de procederccpevra. êtrè profondéînbit rhodi+ · 
·. ~é~ &11rto:11t ~.our l'ét~h!issement d'écoles de garçons. Désor'-

1a~s; l.~~ farmlles chorsrront, d. e concert avec1Ie clergé parois­
!iral, !;ln Jeune homme appartenant à une fa mill~ où les pratiques 
Jel·i.gj,e~u&:~ s,ont e.n. honneur, on mettra à sa disposÙion une 
J9Jlrse d mternat de 400 fr. au cours normal jusqu'à ce qu'il 
!>pH breveté, Muni de son titre, il sera employé; jusqu~à son 
~ppel s.ous les drapeaq~, dans une école du rayon, pour sa for-

! • . -

~abou pédagogique. Après son service militaire, il o!lvrira, 
dl • • l . • > f11s .s.a _p.~rorsse, une • eco e payante dans un local réunissant 
I's· _condrtrons l~gales des lo~aux scolâires. Si l'on construit un 
hr{tmf!nt neuf; Il le sera de façon à pouvoir être f:;~:cilement 
t~:J'Qsformé en habitation particulière en cas de désaffectation. 

J ~·a~ n~turellement en vue -la. création d'mre ·école rurale;' 
~aiS J ~strme .que le procédé ,doit être Je rùême, quoiqu'élargi, 
"l ' 't d' . l h . sr s agr ' eco es u.r ames~ . . 
] Mgr Fallières, év:êque de Saint-Brieuc, qui vient de descen­

dfe diins la toinhe, ceint de la double auréole de la science et 
d~ la siûnteté, disait : « J'aime mieux bénir. une école chré­
.Hfnqè qlie J.:onsac;rer urie église ». Pour nous, sans .:vouloir 
r,chercher ~i cetteparole ne dépassait pas la pensée du coura­
g~l1X évêque, soyons d'infatigables semeurs d'écQ}es lihres. 
1\Tbus l.es léguerons à nos .des.cendants comme leur meilleure 
p'rt 4'h.éritage. En récoltant les fruits merveilleux de piété 
C~·rétienhe et de paix sociale, qu'elles doivent produire, Üs 
loreront notre clairvoyance et béniront notre mémoire. 

' ,. 
! 

•• · i ~ro~raltlmes de )'Enseignement . 

(Lorsqqe les constrQctions sont terminées et que les cl~sses 
fo~~tionaent, i.l lJ.' appartient pas encore aux organisateurs de 

, Gdpsidérer leur tâche Comme' achevée; pourquoi n'auraient-ils 
p~s aussi leur mot à dire dans I' élaboration des programmes ? 
Q,J:Ie le .clergé par()issial voit d'abord si rétude de. la religion y 
ti~nt sa phtce -d'·honneur, et sache au besojn faire souv.ènir 'aux 
m~îtres, qui :l'auraient oublié, qu'elle estla fin spéciale de Jeur - . , . 

.. , 

.· ·éc()le. Sî jlendtige par les corres.poriâances.quim'Ont été adres.:. 
sées des divers points du diocèse, ce càs sera ,excessivement 
rate; c.ar; àTunall.!mité., elles recotmaissent queles maîtres et•. 

- ~aîtrésses de nos écoles s'acquittent de -cètte partie de leur's - , 
fonctions, comme du plus .impérieux et du plus saint de leurs 
devoirs. 

' 
Tout en ayant so11ci de .ne ,pas trop nous écarter des pro-

.. grammes officiels; à caqse de.s examens,~n'e~ soyons point 
esclaves.; accommodons aussi aux besoins de, notre localite, 
cf:\UX qui éclosent dans les périodiques parisiens. Nous aide" 
rons a.insi Jes directeurs à plier leur enseignement aux exigen" 
c'es légitimes des parents de leurs élèves. Loin de nous repro~ · 
cher de vouloir nous immiscer dans un domaine qui semble leur. 
être propre, i1s nous remercieront d'une intervention qui ne peut. 
~tre pour eux qu'un élément de prospérité, et qui seconder~ 
le désir qu'ils ont eux-mêmes d'adapter leurs écoles ~U: inilie~ 
social où elles .sont placées t'N' est•ce,pas avec cettè. préoc:cupa;. 
tion qu'ont été .créés les divers cours et spécialement ·les;cour!i 
d'agriculture? J~ me .permettrai, en passan( de. ·çlonrier,mV 
conseil aux :professeurs d'agriculture. Je voudrais que la 'visite• 
réguliète des ~xploitati~ns agricoles lès mieux· dirigées \tint 
compléter les cours .faits en chambre; Les leçons expérimèil~ ; 
tales faites sur place, par des agriculteurs instruits et amis au.. 
progrès .suppléeront largement· aux' leçons qui n'auraient pa~ ·· > 
été comprises en classe. En· àpprenant au jeune cultivateur 
toutes les ressources de sa terre, on lui apprendra à!' aimer:: et, 
par suite, à s'y attàcher. C'est vers là que, dans les campagnes; 
doivent tendre tous nos efforts; 

Il est a11ssi, dans notre rôle de rapporteur, de parler de nos 
.écoles de filles, et puisque j'en· suis aux critiques, j'en émettrais 
hien quelques-unes si je_ ne craignais d'être arrêté mit, pour 
incomp-étence;-par les nombreuses Dames qui 'ont hien voulu 
honorer cette réunion de leur ·présence~ Il est 'vrai que leur ··• 
bienveillance ne se c~oquera pas de ce que }ai à dire; en tout 
cas, je serais mal venu à me plaindre, si je fai~ais rire à mes 
dépens. · 
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Le Comité organisateur de ce Congrès posait' cette question 
à ses correspondants : 

Dans les écoles de filles, donne-t-on des leçons de couture 
et d'industrie ménagère? 1 

On a répondu : couture, oui; industrie mén'agère, non. 
Eh bien ! j'en suis désolé. 

Toutefois, un correspondant, un seul, il est vrai, a répondu ; 
« Une maîtresse spéciale est chargée de l'enseignement ména­
ger>>. C'est là, j'en conviens, un idéal où peu d'écoles prin'laires 
peuvent atteindre. Mais, ne pourrait-on pas donner à la future 
mère de famille des principes d'hygiène et d'économie domes­
tiques ? lui apprendre le raccommodage et le blanchissage, la 
confection des principaux vêtements, plutôt que la dentelle au 
crochet et les broderies de luxe? 

Qu'elle connaisse l'art culinaire et non pas seulement l'art 
des arts qui est, dit-on, celui d'accommoder les restes, mais 
l'art de si bien préparerles repas, qu'il n'y ait jamais de restes. 

Molière faisait dire au bonhomme Chrysale : 

Je vis de bonne soupe et non de beau langage. 

Je n'apprendrai rien de nouveau à ces Dames en leur disant 
que la plupart des hommes sont toujours logés à la même 
enseigne. Comme ils en paraissent plus .confus que repentants, 
je crois qu'il est sage de préparer leurs .futures compagnes â 
s'accommoder de ce petit défaut. 

Le bien-êtrê, la paix, l'honneur même de la famille sont liés 
à la propreté de l'intérieur, à l'esprit d'ordre et d'économie, 
enfin, au savoir-faire de la ménagère. 

Puissent nos institutrices s'en souvenir et s'en inspirer dans 
leur enseignement ! 

Ressources. 

Avant de mettre tant d'insistance à solliciter le dévouement 
des maîtres et maîtresses de l'enseignement libre, il serait 
peut-être bon de se demander si les res,sources des écoles per- _ 
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mettent de rémunérer suffisamment un personnel à qm on 
impose une tâche si pénible. 

De partout, l'on_répond que les hmx de rétribution établis 
par les congréganistes n'ayant pu être majorés, les traitements 
ne peuvent monter pour les hommes au-dessus de 800 à 
900 francs. C'est peu, vous en conviendrez, et c'est pourquoi 
je prie les familles zélées et fortunées d~y remédier dans la 
mesure de leur générosité et de leurs moyens. 

J'arrive à la fin de mon rapport. Veuillez me prêter encore 
quelques minutes d'attention, je vous promets de ne pas en 
abuser. ~ 

Il s'agirait maintenant de savoir de quelle manière est obser­
vée la neutralité religieuse dans les écoles publiques. Mes cin­
quante-trois honorables correspondants, presque tous ecclé­
siastiques, ne sont point d'avis concordant. Quatre n'en parlent 
pas, sept disent n'en rien savoir ; dix-sept se plaignent de son 
inobservation, su:r;,tout par les jeunes adjoints, mais vingt­
quatre paraissent satisfaits. La question est donc controversée, 
et je suis bien embarrassé pour émettre mon opinion. 

M. Trémintin, avocat à Quimper, conseiller- général du 
canton de Plouescat, m'a adressé les statuts d'une association 
dont le but serait de défendre, contre les menées sectaires, le 
principede la neutralité d'enseignement dans les écoles publi­
ques. 

Sans doute, bien des raisons militent en favèur de ce projet; 
cependant, comme c'est la base même qui est viciée et que la 
violation flagrante de la neutralité est très heureusement loin 
d'être générale, je crois que l'association serait encore inop­
portune. 

M. le Curé de Douarnenez semble être dans la note vraie, 
lorsqu'il dit : <<II n'y a pas d'autre moyen pour sauvegarder la 
neutralité religieuse que d'engager les parents à adresser des 
observations aux maîtres et aux maîtresses assez peu scrupu­
leux pour manquer à de si graves devoirs. J'estime, en effet, que 
c'est bien aux parents à intervenir. S'ils se montrent insou­
ciants, quelle association aura l'autorité nécessaire pour se 
substituer à eux? Le maître incriminé pourra toujours répon~ 
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~ff: '' .·r:::Ë~·E::~~:~;::.::·~::: 
_~{·-: .. · ljécol~_la:que ». J~ ~rois, pour ma -part, que nous serons,sau~_ 
t~:· · ' · ~~s par I écale chretienne .... "Vous cenx que Iiou~r~ns ~le.vés 
;~ ·. ~ rester;ont pas des nôtres, quelques-uns, traîtres à' la causê, 
_~\i ' eviendront peut.,êb:e nos pires ennemis, mais_ qu'impèrte -1 · 

:~·~· ':: . _ ·. ~~t-ee __ là :~n. m?tif- suffisant po~r. laisser_ à des advers~iréS le 
·-~~-·-"·.-_·._-_:_ :_: :· -· · ,ttt~de'-le_:· ~1- . ·. ·to:mr ·oontre ._nous sous • prétexte ·que nous . 
... !UV9-I:1S;.u.ans. ~-cainp.,o.pppsé,.quefques ·natures trop honnêtes·. 
~§~·:;,> . -I~ regi.mbent co~tre-_la sèrvït~de ïn.telll)ctuene _qu'on veut !~Pt 
~-:·\;·~ 1 J_ro:SeP, oa:le dev~rgotidage moral qui ·l~ûr do?ne des: ~~ny 

;;o·;··. j'~:~oiiques; il fau.~ sàv~h·en,~isag~r, dans toutes ~es consé-
;:;:( :~ -q~enc~s, le· péril qÙe ~es lois sc?laires font _~riurir àux èrif~~Ù -. 

'~,;;;.:(_., · .. -___ -~---·-~-----·~-VI_-.. ·--~_1:-·s~:_ ~~~:_-:a_::pt~:~~n-:e~é~_:_~mé_!:~i~e~h:q_a~e-jso:~l1i~ 
:·::> ·.:: · gi tlX eX:pose nos meilleures paroisses à perdrè la foi. · . · · 
(i:~f;.; :·- . . A ce· mal graqdissant; je ne vois d'antre remède efficace que 
;~ ;-;. _. .. d· ! placer l'école chretienne à ·la basè de toutes ilos œuvres; 
·?;(o, _'Mfl~é 0;e~x qui nourrissent I:espôir g~né~eûx de régénér~r la _ 
;.y.:_(;r .·. _ SOflété par de:s méthoP,es nouve1les . ttavallleront, -me.o-semhle:-,...- :·. 

;· t-i1l{eq,;tebre-bien ingr~te; lor~qulils n'auront· pour: a:uditèui-s 
:·{~;;,; ': q~--e ~ës jeunes gens qui auront pendant sept ou ·huit âns sucé . 
':s; .,,, , . ~~ :pQÎSQD _nOUV8àU des doctrineS décadentes qui ont COUtS à 
iiWti., ;.fé ole. de J:~tat depuis que les ~rùcifix en ont été décrochés et 
... ,,_ , qw D1eu lux.mêrue en est banni. · .- . 
. ~~:· ' -j<t Ce n'est pas, dit M-~ Bornet, de Lyon, créaterir dés 1\.~sâ-
. ··· · èi~tions de Pères de famille, quand 1' enseignement dt) l'Etat, 

··· ' · : a:r~ivé naturèllemé.nt a:ux conséquences des doctrin~s vantées 
. . et jprechê~s par'-ses orgll.nisateurs successifs, se-débat entre 

-· .l'i~pié~é ;envers Dieu et la patrie ; ce n'est pas lorsqùe les édn• 
ca*urs officiels o.rientent ·leur enseignement et léur vie du çôté 
_de4 .doctrines ré'volntionn~ires ; ce n'est pas lorsque la famille, 
la propriété; la liberté, la tolérance sont menacée~ par ceu:x-J.à. 
mêptes, qui lës de-vraient défendre, qûel'enseignement libre doit 

· di~a_rmtre; 4 tr.av.e:r{!ll~ · crirse .q:ai -passe S:Urla Fra{lee, it appa~ _ 

. 1.· 

<&f:'i :: ~ '~~ n . ; ·:::''YI';,';'>~" :\._:,.·.;:_, .'i' ?:%~~_;_~.: ~-:.·~---*_:_r_~-~-)~î?~~~:q:t __ x_;_: .. _:' .. {·-~-~--~.1_?_.~_;~.:~_:_2_-_ •. t.;.·_-~---~-•--~.:,;~~.y:. 
!·.· ·-: -~/ ~:-~_.,:_._;;_~~_;_:_~.;_;\~~, '>. , n 2:""?·-;~ __ ;o~;<··. " - · · ~ ~ 
" ,: : :< ,,1~{~ . ,~. >> : -~· ·: }\< ... 

·;·~··;-· i •: .. ~<:3 

pej:pétu~ront l'amour de_ la. patrie, le .culte dp 'dràpéau~ ~t/ iâ f<ii_ f: : . : '"::;_ 

;~~t~~~~;~;;~~:;?iJIJ:~ 
chaque paroisse importante ; si dans les paroisses voi~iilc:is il t•.\ ~,~;!12~ 
ades éc'oles 4~ filles~ que la nouvéllè école soit affeètée au;i·i;/:·:";-~ 
garçons_.;'· _ . . · / '?~ . .,,·,· .:..i~-

. -2° Que là o.ù il y a ~éjà u.ne école de filles, on arrive à #~~ _· ·· , .. , 
bÜr au. plus vite\ine école de garçons ; _ ·· · .. : ". ·•• :: : '::~ 

3~. ;Que les . petites paroisses. rap~rochées.s' enten~ent pour<:::_{_' ,~·r; 
la créationd'é<:àles interparoissiales ; . . . • . · , .• ' . :.~ ·<'::~~ 

4° Que pour combier l~s vides qui se produiro~t dans·Iê~ ~ :: ·s;:f 
maît~es, il-~oit créé par arrondissement au moins une boqrs~;,.: :f),~ 
au cours normal de Châteaulin. , . ' .. ·· -_· ___ · ·.· ~. '';}~ 

· •· ;·_.\X~i: .. ;,'::;·:_ -~:'.·.~; 

.. _ ... · . 
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